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1 L’intense  érosion  littorale  et  l’éboulement  des  formations  superficielles  affectent
profondément la dune weichselienne du Rozel entrainant la destruction des niveaux
d’occupations, incorporés au massif dunaire, reconnus depuis les années 1967. Le site a
été  trouvé par  Yves  Roupin durant  l’hiver 1967 et a  fait  l’objet  d’une campagne de
sondage  en 1969,  puis  d’une  fouille  sous  l’égide  de  Frédéric  Scuvée  en 1970.  Les
investigations avaient révélé la présence de vestiges de faune, de foyers et d’industries
en silex et en quartz filonien à forte composante laminaire. Ces produits obtenus selon
un  débitage  volumétrique  tournant  ou  semi-tournant  ont  été  considérés  comme
appartenant au début du Paléolithique supérieur et la formation dunaire attribuée au
Pléniglaciaire moyen et supérieur.
2 Ces  deux  attributions  ayant  été  contestées,  un  réexamen  du  site  a  été  pratiqué  et
complété par une série de datations OSL sur sédiment. Cette réinterprétation du site a
été  publiée  en 2006  dans  la  revue  Quaternaire.  En  fait  la  dune  et  les  niveaux
d’occupations  s’inscrivent  bien  dans  le  début  du  dernier  Glaciaire  weichselien  et
l’industrie laminaire se rapporte bien au grand complexe des industries laminaires de
débitage volumétrique du nord de l’Europe.
3 L’intérêt  de  ce  site  n’était  plus  à  démontrer  avec  la  conservation  des  faunes,  des
structures de combustion de bois et d’os et des industries.
4 L’intensité  de  l’érosion  de  la  partie  sommitale  de  la  dune  a  accéléré  le  processus
d’éboulement des formations superficielles (head à forte charge pierreuse) qui détruit,
à mesure que des pans complets de head glissent sur le flanc de la dune, les niveaux
archéologiques intégrés au massif dunaire. Parallèlement, la remontée du niveau marin
sape  la  base  de  ce  même  massif  participant  aussi  à  la  destruction  des  vestiges
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archéologiques.  Les  importantes  surfaces  détruites,  plus  de 600 m2 depuis  2006,  ont
motivé en 2011 une campagne de sondages visant à préciser le tracé de la falaise de
schiste qui structure le gisement, puis une fouille de sauvetage en 2012. Cette opération
a été conduite en concertation avec le Conservatoire du littoral.
5 Si  les  travaux  anciens  avaient  déjà  souligné  le  caractère  exceptionnel  des  vestiges
(foyers et vidanges de foyers, silex et quartz taillés, ossements de grands mammifères
consommés), attestant de l’existence de lieux de vie conservés dans la dune (habitats,
espaces dévolus aux travaux de boucherie ou à la taille du silex...), les travaux conduits
en 2012 confirment ces premières impressions. Notamment, le cadre stratigraphique
proposé par B. Van-Vliet-Lanoë a été confirmé par les observations géomorphologiques
faites  lors  des  terrassements  et  pendant  la  fouille  (Jean-Pierre  Coutard).  Celles-ci
renseignent la chronologie des évènements, les conditions de dépôt et d’érosion, et les
environnements. L’apport majeur de 2012 consiste en la mise en évidence d’un niveau
d’occupation, incorporé aux sables roux de la partie sommitale de la dune, uniquement
préservé sur le replat du rebord de la falaise de schiste. Dans la crique, ce niveau a été
démantelé par érosion du fait du basculement de « paquets » de head sur la surface de
la dune. Quelques silex taillés lustrés incorporés à des « amas » de sable roux basculés
sur la dune ont pu être recueillis. Ce niveau se rapporterait sur la base des observations
chronostratigraphiques à la fin du stade 5 de la chronologie isotopique. Des datations
OSL d’un témoin conservé latéralement sont programmées en 2013 (Norbert Mercier,
Bordeaux III).
6 Les nouvelles investigations menées durant l’été 2012 ont dépassé nos espérances avec
la mise au jour de témoignages très rares pour ces périodes anciennes.
7 En premier lieu, ce sont des restes d’insectes fossiles très bien conservés, associés à
l’aire  de  travaux  de  boucherie.  Ce  sont  des  charançons  dont  la  détermination  de
l’espèce  est  en  cours  (Philippe  Ponel,  Aix-en-Provence),  ces  insectes  ayant  diverses
mœurs ;  il  y a des espèces associées au feuillage,  d’autres qui vivent dans la litière,
d’autres  dans  les  mousses,  etc.  Ces  charançons  témoignent  de  l’existence  d’un  sol
végétalisé  sur  lequel  évoluaient  les  Néandertaliens.  Cette  découverte  participe  à  la
connaissance de l’environnement au moment des occupations humaines.
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Fig. 1 – Aire de travaux de boucherie en cours de fouille
Cliché : É. Deneuve.
8 D’autres éléments apportent leur concours à cette connaissance :
Les charbons de bois (en cours de détermination ; Nancy Marcoux, Rennes) permettront de
connaître  les  essences  végétales  collectées  dans  le  proche  environnement  du  site  pour
alimenter les foyers.
Les mollusques qui indiquent un paysage de prairie en milieu calcicole, plantée de quelques
broussailles (déterminations en cours : Olivier Moine, Meudon).
La  mise  au  jour  de  nombreux  ossements  de  rongeurs,  d’amphibiens  (détermination  en
cours ; Emmanuelle Stoezel, Muséum d’histoire naturelle de Paris) et d’oiseaux vont nous
permettre d’affiner notre connaissance du milieu.
La faune, extrêmement bien conservée, permet une lecture très fine des activités pratiquées
par les Hommes qui ont occupé le site. L’assemblage mis au jour demeure dominé par le cerf,
puis par le cheval et l’aurochs. Des ossements de chevreuil ont été pour la première fois
identifiés sur le site, ainsi qu’une série de dents malheureusement écrasées et abrasées qui
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Fig. 2 – Foyer entretenu par du bois végétal et de l’os spongieux de grands mammifères
Cliché : D. Cliquet (SRA).
9 Le matériel se caractérise comme pour celui de la Grande Dune par des fracturations
systématiques  et  très  caractéristiques  des  os  longs,  en  particulier  pour  le  cerfet,
plusieurs ossements portent des stries de boucherie.
10 Parmi  ces  vestiges  de  faune  figurent  deux  retouchoirs  en  os,  parfaitement  bien
identifiables qui concernent un fragment de diaphyse de fémur de cerf et un fragment
de diaphyse de tibia de cerf.
11 En second lieu, ce sont des empreintes de Néandertaliens imprimées dans un petit sol
boueux qui  ont pu être reconnues.  La conservation d’empreintes apparaît  déjà rare
dans les grottes et les abris, mais s’avère très exceptionnelle dans les sites de plein air.
C’est en fait la constante modification de la dune qui a permis cette conservation avec
un recouvrement  rapide  de  ce  petit  sol  par  des  dépôts  fins  de  sable,  comme nous
pouvons encore le constater sur les côtes constituées de massifs dunaires, notamment
dans la baie de Surtainville.
12 Bien que les travaux de post-fouille qui permettent d’interpréter les résultats issus du
terrain ne fassent que commencer, certains faits sont dès lors acquis.
13 Les Néandertaliens se sont installés entre la paroi rocheuse d’une crique incisée par la
mer dans la falaise de schiste et un cordon dunaire, à l’abri des vents dominants. Le sol
est  alors  relativement  plat  et  végétalisé  comme  le  suggère  la  mise  au  jour  de
charançons.
14 Dans cet espace structuré naturellement par un grand éboulis en pied de falaise, ils ont
fait du feu, au moins deux foyers allumés directement sur le sol et alimentés en bois
collecté  dans  un  environnement  proche  et  avec  des  os  spongieux  de  grands
mammifères, riches en graisse. Les essences végétales utilisées pour l’entretien du feu
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seront précisées. Cependant l’utilisation d’ossements pour alimenter les foyers laisse
supposer un paysage ouvert (prairie) où le bois serait rare (quelques bosquets). Nous
sommes  en  début  de  période  glaciaire  qui  se  caractérise  par  un  climat  frais  et  un
régime de précipitations parfois soutenu (pluies et neige). C’est probablement en raison
d’un épisode de pluie intense que le sol dunaire a été nappé d’une petite couche de
boue apportée depuis le plateau par des coulées de boues liquides (comme nous avons
pu le  constater  en juin),  aussitôt  recouverte  par  une fine couche de sable  (volage),
couche meuble qui a conservé les empreintes de pas d’au moins deux individus ayant
fréquenté une aire consacrée aux travaux de boucherie. Seule cette couche organique
est  susceptible  de  conserver  des  pollens  qui  nous  renseigneraient  sur  le  couvert
végétal ;  les  échantillons  prélevés  sont  en  cours  de  traitement  (Agnès  Gauthier,
Meudon).
15 Cette aire d’activité s’organise autour d’un gros bloc de quartz plat qui a été apporté
par les Néandertaliens sur la dune de sable afin de servir d’enclume pour fracturer les
os  longs  des  grands  mammifères  chassés  ou  fraîchement  morts  et  dont  certains
quartiers  étaient  récupérés  (mort  naturelle,  animaux  tués  par  des  prédateurs
carnivores).
16 Ce sont essentiellement des ossements de cervidés, puis d’aurochs et de chevaux, qui
ont été cassés pour en extraire la moelle. D’autres ossements présentent des traces de
découpe (stries  dues  aux « couteaux »  de  silex  utilisés).  Ceux-ci  étaient  réaffûtés  et
réaménagés directement sur place comme en attestent les petits éclats de confection et
de retouche. Deux fragments de diaphyse impactés correspondent à des retouchoirs.
17 Comme fréquemment sur les sites d’habitat, des bois de chute de cerf ont été apportés.
18 Sur  ce  sol,  le  matériel  lithique  comporte  des  éléments  en  quartz  filonien,
principalement des éléments de veines de quartz, dont certains ont été mis à profit
pour quelques éclats et des pièces en silex.
19 L’assemblage en silex est principalement constitué d’éclats de retouche et de confection
de racloirs, secondairement d’éclats et d’éclats laminaires obtenus par débitage direct
et par la Méthode Levallois.
20 La  série  comporte  de  nombreux  racloirs  dont  la  plupart  ont  été  apportés  sur  le
gisement.
21 Les investigations 2013 permettront de mieux caractériser le site.
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